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Amis chasseurs d’Anjou,

J’ai le plaisir de vous inviter à l’assemblée générale
de la Fédération le samedi 1er avril à 9h00 à la Salle
Aréna-Loire de Trélazé.

Cette année, il n’y a pas d’élections (pour la Fédé-
ration), pas de nouveau Schéma Départemental de
Gestion Cynégétique et nous aurons davantage de
temps pour échanger avec Jean-Claude Ricci, 
directeur de l’Institut Méditerranéen du Patrimoine
Cynégétique et Faunistique, qui nous parlera des
travaux en cours sur la perdrix rouge.

Après cette saison de mauvaise reproduction pour
les perdrix et les faisans, après le retour de la
grippe aviaire, il nous délivrera un message d’espoir
et montrera que la chasse française n’a pas baissé
les bras. Un peu partout, il est réalisé des études.
Les résultats ne viennent pas tout de suite. 
C’est toujours trop long mais ce n’est pas une rai-
son pour renoncer.

En Anjou, nous continuerons à avancer par l’amé-
nagement des territoires, par la communication et
par le soutien aux jeunes chasseurs.

Avec mes meilleures salutations en Saint Hubert,

Votre Président,
Ed.-A. BIDAULT

Horaires d’ouverture
Les bureaux de la Fédération sont fermés
le samedi matin.

Ils sont ouverts du lundi au vendredi de 
9 h 00 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 00.

L ’assemblée générale de la Fédération
aura lieu le samedi 1er avril à 9 h 00 à la

Salle Aréna-Loire de Trélazé.

Cette assemblée est toujours le moment de
faire des bilans et de tracer des perspec-
tives.

À l’ordre du jour, le bilan moral et le bilan fi-
nancier seront présentés et vous aurez à
voter le montant des cotisations. Classique
mais indispensable. 

Les questions d’actualité seront bien évidem-
ment évoquées et toutes les réponses vous
seront apportées.

Après les votes, nous aurons le plaisir d’ac-
cueillir Jean-Claude Ricci, docteur en biologie
et directeur de l’IMPCF (Institut Méditerra-
néen du Patrimoine Cynégétique et Faunis-
tique). Jean-Claude Ricci travaille depuis des
années sur le lapin de garenne et les grives

mais il nous parlera essentiellement des opé-
rations de lâchers de perdrix rouges et nous
expliquera les différences de résultats en
fonction de leur pureté génétique et de leur
« éducation » en volière. 

Surprenant et passionnant.

Un invité surprise

L ’an dernier, la veille de l’ouverture de
la chasse, une grande fête médiévale

a été organisée au Louroux-Béconnais
désormais commune déléguée de Val
d’Erdre-Auxence. Il va falloir s’habituer à
ces noms à rallonge, sans doute sponso-
risés par la fédération de pêche. Et, vu le
nombre de rivières que compte l’Anjou, 
ce n’est sans doute pas fini..

Ce jour-là, 4 000 à 5 000 personnes sont

venues voir le forgeron, le cracheur de feu

mais aussi les chiens de meutes, les ve-

neurs, les chasseurs au vol et écouter les

trompes de chasse. Une vraie réussite !

Le Rallye Araize présenta ses chiens
blancs et noirs, sonna quelques fanfares
d’animaux et de circonstances. Au mo-
ment où il allait quitter les lieux, les petits
chiens courants de la présentation précé-
dente levèrent un chevreuil qui, sans
doute un peu perturbé par le bruit et les
animations, était jusqu’alors resté tapis
dans un buisson.

Il traversa le terrain, alla jusqu’à l’étang,
fit demi-tour et retraversa le ring devant les
spectateurs ébahis de la qualité de l’orga-
nisation du spectacle.
À voir si les responsables feront aussi bien
la prochaine fois. Un sanglier, ce serait pas
mal. C’est à discuter. On verra bien.



Chevreuil et lièvre pour 3 ans !
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Pour le chevreuil

En octobre 2014, un cerf est tiré en
forêt domaniale de Milly. La Brenneke

l’atteint au cou et le cerf s’écroule net.
Jean-Pierre s’approche mais, doucement,
l’animal se relève et repart. Comme il y a
un peu de sang, il est organisé une re-
cherche le lendemain. En vain.

En octobre 2015, exactement du même en-
droit, un coin à l’écart, un peu sale, sortent
une biche et un faon qui sont tirés mais
manqués. Juste après, à nouveau un cerf.
Trois balles sont tirées et le cerf s’effon-
dre. Cette fois-ci, pas de miracle, il est bel
et bien mort ! Un beau cerf de 196 kg !
En le dépouillant, une Brenneke est retrou-
vée enkystée en haut du cou. C’est celle
de l’an dernier, celle qui l’avait assommé,
c’était une balle d’apophyse. Autre bizarre-
rie, le merrain droit était un peu difforme,
sans doute une conséquence de la bles-
sure de l’année précédente.

Parmi les tireurs de 2015, il y avait celui-
là même qui avait tiré en 2014. Il aura
donc tiré deux fois le même cerf, au même
endroit mais avec un an d’écart.

Le cerf à deux balles

Pour chacune des deux premières an-
nées, le prélèvement ne doit pas dé-

passer 40 % de l’attribution globale. La
troisième année, le solde peut être pré-
levé dans la limite de 60 % de l’attribu-
tion globale. Pour chacune des années,
il convient d’arrondir au nombre entier
le plus proche.

Une modification du territoire inférieure
à 10 % de la surface totale, ou entraî-
nant une modification inférieure ou égale
à 10 % de l’attribution globale ou infé-
rieure ou égale à 2 bracelets n’entraî-
nera pas de modification de l’attribution
globale. Toutefois, cette modification du
territoire sera validée pour permettre
l’exécution du plan de gestion sur les
nouvelles parcelles et l’interdire sur
celles qui ont été enlevées.

Pour le lièvre

Comme il a été déjà et beaucoup annoncé, la prochaine demande de plan de chasse
chevreuil concernera l’ensemble des saisons 2017-2018, 2018-2019 et 2019-2020.

Pour chacune des deux premières saisons, le prélèvement minimal sera de 25 % de l’at-
tribution globale et le maximal de 40 % en arrondissant au nombre entier le plus proche
(ou inférieur quand le résultat se termine par 0,5).
Sur l’ensemble de la période triennale, le prélèvement minimal sera de 50 % de l’attri-
bution globale. Toutefois ce minimum ne peut en aucun cas être inférieur au total des
minimums des deux premières années.

Exemples :

Pour les attributions inférieures ou égales à 4, d’autres règles s’appliquent afin qu’un
chasseur qui sait qu’il va perdre le territoire ne soit pas tenté d’utiliser tous ses bracelets
dès le début et aussi pour éviter qu’aucun bracelet ne soit utilisé les deux premières an-
nées, ce qui pourrait provoquer une augmentation non souhaitée des populations dans
certains secteurs.

Pendant la période de 3 ans, une modification de territoire inférieure à 10 % de la surface
totale n’entraînera pas de modification des attributions. Toutefois, cette modification
sera validée pour permettre l’exécution du plan de chasse sur les nouvelles parcelles et
l’interdire sur celles qui ont été enlevées.
Dans votre demande globale, il vous appartiendra d’anticiper les augmentations régu-
lières des attributions de 3 % à 7 % par an selon les années. Vous pourrez prendre pour
exemple ce que vous auriez demandé en 2018-2019 et le multiplier par 3.

Attribution
globale

1re année 2e année 3e année Au total

5
Mini : 1
Maxi : 2

Mini : 1
Maxi : 2

Le reste Mini : 2

6
Mini : 1
Maxi : 2

Mini : 1
Maxi : 2

Le reste Mini : 3

7
Mini : 2
Maxi : 3

Mini : 2
Maxi : 3

Le reste Mini : 4

8
Mini : 2
Maxi : 3

Mini : 2
Maxi : 3

Le reste Mini : 4

9
Mini : 2
Maxi : 4

Mini : 2
Maxi : 4

Le reste Mini : 4

10
Mini : 2
Maxi : 4

Mini : 2
Maxi : 4

Le reste Mini : 5

Attribution
globale

1re année 2e année 3e année Au total

4
Maxi 3 pour le total 

des deux premières années
Maxi : 2 Mini : 2

3
Maxi 2 pour le total 

des deux premières années
Maxi : 2 Mini : 1

2
Maxi 1 pour le total 

des deux premières années
Maxi : 1 Mini : 1

1 À faire au cours de la période triennale
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H1N1 ; H5N8, la litanie des grippes
aviaires est longue et dure depuis long-

temps. La grippe espagnole qui en 1918 fit
entre 40 et 100 millions de morts était
proche de H1N1.

Le H désigne une protéine qui permet au virus
de se fixer dans les cellules respiratoires pour
s’y développer. Le N désigne une autre pro-
téine qui permet à ce virus de s’en extraire et
de se disséminer.
Il y a 16 formes de H et 9 formes de N. Ce qui
fait 144 grippes aviaires possible. Toutes peu-
vent infecter les oiseaux mais seulement les
H1, H2, H3, N1 et N2 sont transmissibles à
l’homme. En 2004, c’était H5N1 et plusieurs
cas de contamination de l’homme ont été avé-
rés sur des personnes en contact direct et ré-

pété avec des oiseaux. Cette saison, c’est
H5N8 avec zéro risque pour l’homme.

Cette forme de grippe aviaire n’est pas une
nouvelle venue puisqu’elle a été identifiée en
Irlande en 1980, il y a presque quarante ans !
Mais chacun sait comment évoluent les virus.
Ils semblent endormis, ou absents pendant
quelque temps puis se réveillent et se recom-
binent entre eux. A l’heure de la mondialisa-
tion des échanges commerciaux, il ne faut
plus se faire trop d’illusions. Nous allons 
devoir apprendre à vivre avec cette menace 
récurrente, et le prochain épisode sera dans
un ou deux ans, ou plus, mais il y aura un 
prochain épisode, sous une forme ou une
autre.

Quelles sont les conséquences pour la chasse ?

Grippes aviaires

Espace adhérent

Depuis plusieurs mois les adhérents ter-
ritoriaux disposent sur le site internet

de la Fédération d’un espace « Adhérent ».
Toutefois, pour d’évidentes raisons de confi-
dentialité, chaque adhérent n’a accès qu’à
son propre territoire, pas à celui des voisins.
Ils peuvent avoir accès à la cartographie 
de leur territoire ainsi qu’à la liste des 
parcelles. On peut visualiser ce territoire en
superposant les cartes IGN ou les photos
aériennes. C’est vraiment très pratique.
Les demandes et comptes-rendus de plan de
chasse peuvent également être renseignés
en ligne.
Pour y accéder, chacun a reçu un identifiant
et un mot de passe.
Si vous êtes en société ou en GIC, c’est le
président ou la personne en charge des de-
mandes des plans de chasse qui a reçu ces
codes.

À retrouver sur www.chasse49.fr

ÀQuerré, en décembre, une chasse au
sanglier est organisée tout près d’un

château.

Poursuivis par les chiens de Damien, une
dizaine de sangliers montent sur une
butte de terre accolée à un mur haut de 3
à 4 mètres et tombent de l’autre côté.
Après cette chute vertigineuse, tous re-
partent sauf un, qui s’était brisé les reins.

Damien arrive à son tour en haut de la
butte et lance un épieu à Alain qui était en
contrebas pour qu’il serve l’animal
blessé.

Alain pique et pique encore mais l’épieu
ne veut pas rentrer. C’est incroyable ce
que les sangliers ont la peau dure !

Alain s’énerve et continue à piquer en vain
jusqu’à ce que Damien lui crie « Enlève
l’étui ! ».

Ça veut pas rentrer…

Les chasseurs de gibier d’eau sont les pre-
miers concernés avec l’interdiction des

appelants ou des conditions d’utilisation 
très restrictives comme l’interdiction d’un
contact des appelants avec l’eau.

Les autres chasseurs le sont aussi avec, par-
fois, l’interdiction de toute forme de chasse
dans un périmètre donné, ou des conditions
de lâcher de gibier difficiles à mettre en
œuvre. Il y a eu, cette saison, des dérogations
accordées mais qu’en sera-t-il la prochaine
fois ? Nul ne le sait actuellement car nul ne
sait quelle forme aura le virus. Sera-t-il haute-
ment ou faiblement pathogène, sera-t-il trans-
missible à l’homme ou pas ? L’interdiction de
toute forme de lâcher est une menace qu’on
ne peut écarter.

Les grippes aviaires arrivent généralement en
hiver, il convient donc de privilégier les lâ-
chers de reproducteurs au printemps et de
jeunes oiseaux en été car ces lâchers ont
très peu de risque d’être interdits. 
Il n’en est pas de même des lâchers de no-
vembre, décembre ou janvier.
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O ui, le sanglier est un bel animal de
chasse. Oui, dans certaines com-

munes, il y en a parfois davantage que de
lapins. Oui, les chasseurs qui trouvent peu
de petit gibier en plaine sont parfois
contents qu’il y ait des sangliers, faute de
quoi, disent-ils, ils arrêteraient de chasser.

Mais non, trois fois non, on ne peut pas lais-
ser les populations se développer car cela
pose de gros problèmes aux agriculteurs et
multiplie les risques de collisions sur les
routes avec des accidents qui, souvent, ne
sont que matériels mais qui pourraient être
bien plus graves.

Quand les sangliers sont trop peu chassés,
il est fait un courrier aux détenteurs des ter-
ritoires concernés, par la Fédération ou par
la DDT.
Pratiquement à chaque fois, les responsa-
bles réagissent et organisent une ou plu-
sieurs chasses. Parfois avec des grands
chiens qui ont l’avantage de bousculer les
animaux et l’inconvénient de souvent pour-
suivre sur les territoires voisins.
Parfois, avec des petits chiens qui n’ont pas
cet inconvénient et permettent des prélève-
ments sans causer de dérangement impor-
tant. Quelques sangliers sont tués mais les

autres, n’ayant pas été importunés, restent
cantonnés sur ce même territoire et conti-
nuent à faire des dégâts dans les champs
voisins.

Sans doute faudrait-il plus souvent que les
territoires s’unissent pour faire des battues
en commun mais c’est compliqué, car les re-
lations ne sont pas toujours bonnes entre
voisins, car les actionnaires ont leur mot à
dire et parce que les sangliers sont d’humeur
vagabonde et savent trouver des petits coins
peu chassés où on ne va jamais penser
qu’ils puissent s’y concentrer.

Pourtant, il y a bien un moment où, dans cer-
tains endroits, il va falloir intervenir et ce ne
pourra l’être que par des battues administra-
tives. En dehors de la période de chasse,
c’est d’ailleurs la seule possibilité mais il
n’est pas exclu qu’elles soient nécessaires
en période d’ouverture, pour pouvoir passer
partout. Chacun doit bien comprendre
qu’une battue administrative n’est jamais
une punition infligée à un détenteur de droit
de chasse qui n’aurait pas fait ce qu’il faut
mais une solution, certes regrettable, mais
la seule permettant de répondre à un pro-
blème bien réel.

Et si le sanglier était classé nuisible ?

Sangliers

Paul est originaire de Maine-et-Loire.
Pour des raisons professionnelles, il

est parti en Bretagne et c’est dans le Fi-
nistère qu’il a passé son examen du per-
mis de chasser en octobre 2015. Il y a
chassé le pigeon, le faisan et, bien évi-
demment, la bécasse.

Puis, il a choisi de revenir en Anjou et, ne
sachant où chasser, il a appelé la Fédéra-
tion, qui lui a conseillé de consulter la
bourse aux territoires sur le site internet
www.chasse49.fr. Bingo !

Paul habite Brion et voit une offre de
chasse à Vernantes. Il téléphone à Dany,
le responsable. Ils se rencontrent et voilà
Paul devenu actionnaire.

Le 3 décembre 2016, il était prévu une
chasse au sanglier. Paul achète une cara-
bine et le grand jour arrive. Il va se poster
et, tout près du rendez-vous, les chiens de
Dany se mettent à crier. Paul est prêt.
Une dizaine de sangliers lui passent à por-
tée. Il en vise un, tire et le tue net, d’une
balle en pleine tête. C’était la première fois
qu’il tirait avec une carabine. Il en vise un
autre, tire et l’arrête d’une balle de co-
lonne. Un beau doublé grâce, en partie, à
Dany qui lui avait dit avant la chasse « Vise
le nez ! ». Bien vu.

Doublé gagnant 
à la bourse

C’est une demande récurrente des agri-
culteurs parce que ce classement per-

mettrait des destructions, avec autorisation
de la DDT, en mars.

Le problème, on le sait bien, vient principale-
ment des territoires qui sont trop peu chassés.
La chasse du sanglier est ouverte en tir indi-
viduel dès le 1er juin. La chasse en battue
du 1er juillet au dernier jour de février. La
chasse est donc ouverte pendant 9 mois et
il est totalement illusoire de penser qu’un
chasseur, qui n’a que très peu chassé pen-

dant 9 mois, chassera en mars.
Cette possibilité de faire des battues en
mars pourrait même s’avérer pernicieuse.
Certains pourraient être tentés de négliger la
chasse du sanglier pendant la saison nor-
male en se disant qu’ils auront bien le temps
de les chasser en mars. Or, il ne faut pas re-
tarder la chasse des sangliers, bien au
contraire. Il faut les chasser le plus tôt pos-
sible, pour limiter les dégâts.

Le classement du sanglier en espèce nuisi-
ble est une fausse bonne idée.



J’aime la Loire propre
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L ’opération « J’aime la Loire propre » qui réunit les amoureux
du fleuve pour nettoyer ses rives a été initiée, en Maine-et-

Loire, par l’ACF (Association de Chasse Fluviale).

Au début, il n’y avait qu’un site, à St Georges-sur-Loire. Comme
cette opération citoyenne a lieu sur l’ensemble du cours de la
Loire, du Mont-Gerbier-des-Joncs à l’estuaire, la Fondation pour la
Protection des Habitats de la Faune Sauvage a été sollicitée pour
coordonner les actions.

En Anjou, de nombreux amis de la Loire et de la nature ont rejoint
les chasseurs de gibier d’eau. Tout d’abord les randonneurs, les
pêcheurs et les membres d’associations comme Loire et Marine
à Montjean-sur-Loire, le GDON entre boire et vigne de Champtocé-
sur-Loire, l’atelier Bateau de Loire, l’association Loire Sauvage ou
le Musée des métiers de la Loire. Pour l’édition 2017, la charte
des usagers de la nature présentée dans le précédent « Chasseurs
d’Anjou » a permis de nouer de chaleureux contacts avec les
adeptes du tourisme équestre ou du cyclotourisme. C’est donc
tout naturellement que ces nouveaux amis feront la promotion de
l’opération et y participeront.
Depuis trois ans, les caprices de la Loire n’ont pas permis de conser-
ver la date nationale du 1er samedi de mars. La Loire était trop haute.
En 2015, il a été choisi de décaler de trois semaines. Ce qui n’est
pas simple pour les bénévoles qui ont posé des affiches. Il faut aller
les retirer ou les modifier. En 2016, tout a été reporté au 2e di-
manche de septembre. Mais à cette date, la chasse est ouverte et
la végétation (orties…) est haute et réduit l’efficacité du ramassage.

Pour 2017, une seule date est retenue, le samedi 4 mars pour
tous les sites. Si certains ne sont pas accessibles, les partici-
pants seront invités à se reporter sur les autres sites.
Le rendez-vous est fixé à 8 h 30 pour un départ à 9 h 00 et un 
retour à 11 h 30. Venez nombreux avec des bottes et des gants.

LISTE DES RENDEZ-VOUS :
1) Dampierre-sur-Loire - Place du Bourg
Communes concernées : Saumur, Dampierre-sur-Loire, Montso-
reau, Turquant, Souzay-Champigny, Parnay
2) Saint-Clément-des-Levées - Place du Port
Communes concernées : Saint-Clément-des-Levées, Saint-Martin-
de-la-Place, Les Rosiers
3) Bouchemaine, Parking du parc du Petit Serrant
Communes concernées : Bouchemaine, Ste Gemmes-sur-Loire, Sa-
vennières
4) Saint-Georges-sur-Loire - Quai de la Loire (Grand Bras)
Communes concernées : La Possonnière, Saint-Georges-sur-Loire,
Saint-Germain-des-Prés, Chalonnes-sur-Loire
5) Champtocé-sur-Loire - Camping
Communes concernées : Champtocé-sur-Loire, Ingrandes-sur-Loire,
Montjean-sur-Loire, le Mesnil-en-Vallée
6) La Varenne - Camping
Communes concernées : La Varenne, Champtoceaux

Le blaireau est rusé comme un renard

Le Marillais est une charmante commune des bords de Loire,
qui accueille la confluence de l’Evre et du fleuve royal.

Ses habitants, maintenant de Mauges-sur-Loire, y élevaient
quelques poules dans les arrière-cours et les jardins, dans le
bourg lui-même.

Alors que tout allait bien depuis longtemps, des poules se mirent
à disparaître. Etaient-ce des renards ou des voleurs à deux
pattes ? On accuse bien souvent à tort le goupil quand il ne s’agit
que de son voisin qui est bien gras pour un si petit poulailler ou
qui mange des œufs plus souvent que ses poules ne pourraient
en pondre. Bien sûr, le soir, il avait été observé des blaireaux dans
le bourg, mais jamais un blaireau n’aurait passé à travers les gril-
lages et encore moins par dessus. Le blaireau est un peu balourd,
un terrassier bougon, pas un sauteur.

Puis, des poules furent retrouvées mortes, comme tirées à travers
le grillage. Le mystère était entier.

Mickaël, le président de la société de chasse, fut appelé et mena
son enquête. Il y avait des pas, des pas de blaireau. Une petite
population était connue sur les bords de l’Evre et notre fin limier
alla y faire un tour. Des plumes et des cadavres furent retrouvés
dans la vallée. Les interrogations firent place aux suspicions. Et
s’il s’agissait bien de blaireaux dont on sait qu’ils sont un peu om-
nivores. Admettons-le mais, alors, par où pouvaient-ils passer ?
Tout de même pas par les ronds-points, le centre ville et toutes
ses rues goudronnées. L’enquête se poursuivit et l’on comprit que
les blaireaux, comme les auteurs du casse du siècle à Nice, pas-
saient tout simplement par les égouts, sans haine ni violence,
juste pour manger. Ils se retrouvaient ainsi au cœur du bourg et
pouvaient impunément faire leurs rapines.

Une grille fut posée aux sorties du réseau d’assainissement et,
depuis, les poules batifolent sans danger.



Charte des usagers de la nature
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C omme il a été publié dans la dernière revue de « Chasseurs d’Anjou »,
une charte a été signée conjointement par les randonneurs, les tou-

ristes équestres, les cyclotouristes et les chasseurs, pour affirmer notre
volonté d’agir ensemble et de partager notre relation à la nature. Peut-
être servira-t-elle à résoudre d’éventuels conflits d’usage mais ce n’est
pas sa vocation première.

Nous sommes nombreux à éprouver ce besoin, et ce plaisir, de l’immersion
dans la nature pour des activités sportives ou ludiques.

Quels que soient les droits de chacun, parce qu’il paye, parce qu’il est pro-
priétaire, parce que c’est une activité professionnelle, nous ne saurions
vivre en nous croisant seulement, ou simplement nous supportant. Il faut
aller plus loin, beaucoup plus loin, apprendre à nous connaître et à nous
respecter et, alors, nous verrons que ce qui nous unit est bien plus fort
que ce qui semble, a priori, nous diviser.

Beaucoup, parmi vous, s’en souviennent, il y a 40 ans ou plus, il n’y avait
que peu de randonneurs, de cavaliers et vététistes. Les chasseurs étaient
pratiquement seuls. Ce temps-là est révolu et, pour bien vivre ensemble, il
faut se côtoyer, échanger, se connaître.
Chacun des comités régionaux signataires de la charte a bien voulu faire
une brève présentation de ses activités, nous les en remercions.

COMITÉ RÉGIONAL DU TOURISME ÉQUESTRE
Le Comité Régional de Tourisme Equestre ainsi que les Comités Départe-
mentaux sont les représentants, dans la région et les départements, de la
Fédération Française d’Equitation. Ils ont pour mission de développer le
goût du tourisme équestre et de la randonnée à cheval ou en attelage, dé-
fendre les chemins et les sentiers, développer toutes actions en faveur de
l’environnement et du développement durable, respecter et faire respecter
à ses adhérents les règles de discipline et de sécurité.

Dans les Pays-de-la-Loire, l’équitation compte 40 000 licenciés, dont 5 000
en tourisme équestre et 340 centres proposent des activités. C’est une
activité de pleine nature en plein développement.

La Fédération Française d’Equitation est la 3e fédération sportive de France
avec près de 700 000 licenciés.

Colette Bourland

CYCLOTOURISME 
EN PAYS-DE-LA-LOIRE
Le Comité Régional de Cyclotou-
risme des Pays-de-la-Loire, com-
posé de cinq comités
départementaux – Loire-Atlantique,
Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe et
Vendée – compte à la fin de l’année

2016 environ 11 400 licenciés ré-
partis dans 215 clubs et membres individuels. Le Comité Régional de Cy-
clotourisme des Pays-de-la-Loire souhaite œuvrer au développement du
cyclotourisme dans notre région : diversifier les activités liées au vélo de
route ou VTT, veiller à la sécurité, à l’aménagement, à la protection de l’en-
vironnement mais aussi valoriser dans un esprit de convivialité la formation
des cadres, le sport-santé, l’accueil d’un nouveau public : handicapés,
jeunes et féminines.

La pratique du tourisme à vélo est plurielle et source d’autonomie indivi-
duelle, procurant un fort sentiment de liberté : randonneur au long cours,
adepte de la randonnée dominicale, vététiste avide de liberté ou simple
utilisateur du vélo. Du mythique itinéraire de la Loire à Vélo au sentier fo-
restier, le cyclotourisme permet la découverte de notre terroir : une faune,
une flore, un patrimoine et les particularités de chaque département.

Anne-Marie François

LA RANDONNÉE PÉDESTRE EN PAYS-DE-LA-LOIRE
215 clubs affiliés à la FFRandonnée, 14 547 licenciés en progression de
11 % sur l’Olympiade : la randonnée pédestre est de plus en plus présente
sur le territoire des Pays-de-la-Loire.

Activité prisée comme « sport doux », reconnue pour sa « Rando santé® »,
pouvant être sportive comme la marche nordique, la marche d’endurance
ou la marche aquatique côtière, elle attire surtout par la convivialité de ses
clubs et la sécurité apportée par ses animateurs et encadrants brevetés
FFRandonnée. Elle est un acteur incontesté de l’aménagement du territoire
par la création, l’entretien et le balisage des itinéraires de randonnées pé-
destres, caractérisés, entre autres, par les GR® et les GR® de Pays.

Se pratiquant exclusivement dans la nature, ses adhérents apprécient et
respectent l’environnement à l’instar des autres sports de nature. Se re-
trouvant autour d’une convention signée avec les chasseurs, nous œuvrons
tous pour la préserver et la protéger car elle est notre bien commun.

Bernard Cheneau

Tous les signataires de cette charte vous proposent de participer
à une soirée-débat le vendredi 24 mars de 20h00 à 22h00, salle
Daviers, 5 Bd Daviers à Angers pour échanger sur les actions de
chacun en faveur de la nature, sur les gestes et comportements
qui favorisent le bien vivre ensemble (entrée libre et gratuite).
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Un territoire vraiment accueillant pour les jeunes

F lorian Grivault est copropriétaire, avec
son beau-père, d’un bois de 87 ha à

Milly. Son voisin possède 50 ha, également
boisés, et lui a proposé de rassembler les
deux territoires pour la chasse et pour l’en-
tretien. Ce qui fut fait. Florian gère donc
130 ha de bois de façon bien particulière.
Tout d’abord, il n’y a pas d’actionnaire mais
un noyau de copains, une dizaine, qui sont
présents à presque toutes les chasses.
Mais comme Florian n’a aucune recherche
de rentabilité, ces « piliers » invitent souvent
des amis à une partie de chasse. Et puis, il
y a aussi François, 27 ans, fils de Florian.

« Mon fils François est très mordu. Il invite
des copains, qui à leur tour en invitent d’au-
tres. Ça fait des ambiances très sympa-
thiques. Au cours d’une saison, il y a une
soixantaine de chasseurs qui viennent chas-
ser, mais nous avons aussi soin de ceux qui

sont plus âgés. Notre doyen Marcel a 84 ans
et chasse depuis l’âge de 16 ans ».

Les sangliers sont chassés avec des chiens
créancés et toujours les mêmes. Pour les
chevreuils, les meutes changent davantage.
« Souvent, ce sont les chasseurs qui propo-
sent une meute de leurs amis, pour leur faire
plaisir. » Il y a aussi quelques chasses à la
bécasse et un lâcher de faisans par an, entre
Noël et le 1er janvier.

Florian n’a pas de recette particulière pour
que les jeunes viennent chez lui. Il est sim-
plement accueillant et aime le contact hu-
main.
Il conclue cependant par une évidence qu’il
n’est pas inutile de rappeler : « Si on chasse
en semaine, on n’a pratiquement que des re-
traités. Si on veut que les jeunes profitent de
la chasse, il faut chasser les week-ends ».

Certains disent qu’il ne sert à rien
d’avoir un compte Facebook, d’autres

n’osent pas s’inscrire et d’autres encore
sont accrochés à leur téléphone pour y re-
cevoir la dernière actualité, les dernières
anecdotes ou échanger des choses de leur
vie avec leurs amis.

Quoi qu’on en pense, ce réseau social est
un formidable outil de communication. Le
nombre de comptes liés à la chasse est très

important. La fédération des chasseurs est,
depuis cet été, sur Facebook.

Plus de 600 abonnés nous suivent mainte-
nant et à chaque nouvelle publication, le
message a une portée comprise entre 2500
et 8000 personnes !
Objectif : 1000 abonnés !

POUR VOUS INSCRIRE RIEN DE MIEUX QUE
DE LIKER LA PAGE !

• Formation pratique à la sécurité avec
mise en situation
Inscription obligatoire au 02 41 72 15 00.
Lieu : Fédération Départementale des Chas-
seurs de Maine-et-Loire à Bouchemaine.

   - Vendredi 10 mars de 9 h 00 à 12 h 30
   - Vendredi 9 juin de 9 h 00 à 12 h 30

• Réglementation sur les armes de chasse
-  Rôle et responsabilités du directeur de
battue
Entrée libre

   - Mardi 16 mai à 20 h 30, Salle des fêtes
à Chemillé

   - Jeudi 8 juin à 20 h 30, Salle du 3e âge
(derrière la Mairie) à Longué

Calendrier 
des formations
Premier semestre 2017
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      Les chasseurs au service du bocage

• 6 et 7 mai : La Cornuaille, La Chaussaire
• 29, 30 avril et 1er mai : Montigné-sur-Moine
• 10 et 11 juin : La Tessoualle
• 17 et 18 juin : La Jubaudière
• 1 et 2 juillet : Le Louroux-Béconnais
• 8 et 9 juillet : Le Longeron, La Poitevinière
• 23 juillet : Trémentines
• 5 et 6 août : Angrie, Coron (nocturne le samedi soir), Juvardeil
• 13 août : La Renaudière
• 26 et 27 août : Maulévrier

• 11 mars  à 20h00 : Spectacle comique avec « Ginette la Reine
des Boulettes ». Salle Beausite à St Georges-sur-Loire.
Réservation souhaitée. Contacts et vente de tickets :

     . St Georges-sur-Loire : 02 41 39 34 31
     . La Possonnière : 06 17 01 63 79
     . St Germain-des-Prés : 06 45 48 09 43 ou 06 85 50 75 92
• 21 avril à 20h00 : Concert de trompes - Eglise de Montreuil-Bellay

avec les Trompes de St Varent.
• 15 août : Fête de la chasse. Breil
• 2 et 3 septembre : Comice de Candé

ARMURERIE-BALL TRAP
Charles-Edouard MOUCHARD

7 années à l’école d’armurerie de Liège, bronzage,
mise à bois, mise en conformité, stand de réglage

carabine et sanglier courant, essai des fusils 
sur les lanceurs de ball trap

49310 ST HILAIRE DU BOIS
06 58 59 47 34 - la-mouch@hotmail.com

Ball traps

Autres manifestations

L ’Association EDEN émane de la fédération de pêche et de celle
des chasseurs. C’est un véritable cabinet d’études environne-

mentales pour la réalisation d’inventaires, de diagnostics et de
conseils.

Depuis sa création, EDEN est impliquée dans le programme de plan-
tation de haies bocagères réalisé avec le soutien financier du
Conseil Départemental. La plupart du temps, ce sont les communes
qui proposent aux habitants et propriétaires de s’inscrire pour bé-
néficier de ce programme de plantations. La demande est donc in-
dividuelle et EDEN établit un plan de gestion plus global, assure la
logistique et le suivi pendant plusieurs années. Il est fréquent que
les chasseurs y participent mais ils en sont rarement les initiateurs.

À Notre-Dame d’Allençon, l’association de chasse locale, l’Allençon-
naise, a tout de suite réagi quand elle a su que le syndicat Layon-
Aubance-Louet souhaitait fédérer les projets de plantation dans le
but, notamment, d’améliorer la qualité de l’eau. On connaît, en effet,
le rôle épurateur des haies qui ralentissent l’écoulement de l’eau et
permettent sa filtration avant qu’elle n’arrive à la rivière. Les chas-
seurs de l’Allençonnaise ont contacté un propriétaire de leurs amis
et planté 150 mètres de haies à l’entrée sud du village.
À Montreuil-Bellay, c’est l’Association la Montreuillaise qui, il y a
quelques temps déjà, avait acquis quelques parcelles et qui a décidé
d’y planter une nouvelle haie de 200 mètres. Le financement vient
en partie du Conseil Départemental mais le reste, des fonds propres
de la société de chasse. Bravo.

Il importe de préciser que les végétaux plantés n’ont rien d’exotique
mais sont des essences locales choisies avec soin : cormier, meri-
sier, robinier, noisetier, pommier, poirier, troène, viorne et prunellier,
érable, charme, fusain et genêt. Pour faciliter la reprise des plants,
un paillage est fait avec une bâche plastique, mais ce plastique est
totalement bio dégradable. Cohérent !

Calendrier des ball traps 
et autres manifestations
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L e Club National des Bécassiers orga-
nise son congrès annuel en Maine-et-

Loire, à Doué-la-Fontaine, à la fin du mois
de mai 2017.
Outre les rapports statutaires et les
échanges entre les responsables des
clubs départementaux venus de toute la
France, il est proposé à toutes les per-
sonnes intéressées de participer à une
conférence débat sur la migration de la bé-
casse. En effet, ces migrations qui étaient
partiellement connues grâce notamment
aux baguages réalisés depuis plusieurs di-
zaines d’années ont de moins en moins de
mystère depuis que plusieurs bécasses
ont été équipées de balises Argos. On
connaît mieux la durée des vols et celle
des haltes migratoires, les effets des
conditions météorologiques…
Cette conférence aura lieu le vendredi
26 mai de 21 h 00 à 23 h 00 au Théâtre
Philippe Noiret, 30, Place des Fontaines à
Doué-la-Fontaine.
Passionnant et ouvert à tous. N’oubliez pas de retourner votre carnet bécasse.

Blanc

I l y a l’albinisme, du latin alba qui veut dire
blanc, mais aussi le leucisme, du grec leu-

kos qui veut dire blanc, et pourtant, ce n’est
pas pareil.
Un animal atteint de leucisme souffre d’un
manque partiel de mélanine qui fait que tout
ou partie de sa peau, ses poils, ses plumes
ou ses ongles sont blancs. Un animal atteint
d’albinisme est dépourvu de mélanine dans
l’ensemble de son corps. Il est tout blanc mais
tous ses tissus et ses yeux sont également 
affectés. Pour parodier un sketch célèbre, on
pourrait dire que le leucisme c’est blanc et que
l’albinisme, c’est plus blanc que blanc.
Le lièvre blanc de Villebernier était, depuis un
an, connu comme le loup de la même couleur.
Il avait été aperçu lors des comptages de fé-
vrier 2016 puis par différents chasseurs.
C’est en novembre que Christian, président
de l’ACCA, arpentait un champ de colza. En-
tendant un bruit derrière lui, il se retourna et
vit ce lièvre détaler. Pan ! C’était une hase de
plus de 7 livres qui avait été tétée et, donc,
s’était reproduite. Comme quoi les lièvres ont
parfois des unions mixtes. Ils ne s’attardent
pas à la couleur et ils ont bien raison.
Les albinos sont très rares même s’il peut y
en avoir dans toutes les espèces : merles,
corbeaux, chevreuils, tiques, taupes et, bien
évidemment, ragondins. Pour qu’un albinos
naisse, il faut que chacun de ses deux pa-
rents soit porteur d’un gène, qui est récessif,
et pour qu’il survive, il faut qu’il échappe à
l’œil perçant des prédateurs malgré sa cou-
leur bien peu discrète.
D’autres albinos ont déjà été observés en
Anjou, notamment des chevreuils à St Rémy-
la-Varenne et il reste encore un lièvre blanc à
Villebernier qui, peut-être, s’accouplera avec
un autre lièvre porteur du même gène et, en-
semble, ils feront plein de petits lièvres blancs.
C’est quand même plus facile pour les comp-
tages, sauf en cas de neige, ça va de soi !

Les chiens nés en 2017 devront avoir un nom commençant par la lettre N. Il n’y a
bien sûr aucune obligation mais c’est quand même très pratique pour se rappeler de

leur âge.

Naïade, si elle aime bien se baigner ; Nouba, elle vous fait toujours la fête ; Neige, si elle
est toute blanche ; Noisette, à cause de la couleur de ses yeux ; Nova, pas la mamie mais
l’étoile brillante ; Nada, si elle ne veut rien faire et n’obéit jamais ; Nénette, un peu fami-
lier ; Nana, pas mieux ; NASA, elle ira loin ; Normandie, elle est indécise ; Nostalgie, elle
aime beaucoup Tino Rossi ; Nouille, à éviter.

Nikon, il suit toujours son objectif ; Néon, il est brillant ; Neutron, c’est une vraie attrac-
tion ; Négus, il est le roi ; Nivôse, né entre le 21 décembre et le 21 janvier ; Notaire, il ré-
fléchit à ses actes mais ne perd pas une minute ; Nomade, il s’en va quand on l’appelle ;
Nobel, il n’a pas de prix. A éviter : Nanard, Neuneu, Nabot, Non et Naze.

Conseil d’un vieux chasseur donné à Olivier de La Bouillerie :
« Donnez toujours des noms d’hommes politiques à vos chiens, vous aurez moins de
peine quand ils mourront ».
On nous permettra, en cette année électorale, de respecter une parfaite neutralité en ne
proposant aucun nom. Débrouillez-vous !

Nom d’un chien

Pour une femelle

Pour un mâle
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Sauf mention contraire, les animations
sont gratuites et ont lieu sur le site de la
Maison des Chasseurs à Bouchemaine.

Inscriptions et renseignements au
02 41 72 15 00
ou asso.faunesauvage@chasse49.fr

Loire propre - samedi 4 mars de 8 h 30 à
11 h 30
Faites une action civique et de protection de
l’environnement. Donnez une matinée et
venez nettoyer la Loire de ses déchets. Pour
connaître les lieux de rendez-vous :
www.fleuvesetrivierespropres.fr - 6 points de
rendez-vous en Anjou !

Du côté de l’eau ou de la terre - vendredi
17 mars de 20h à 22h
La vie dans l’eau et la vie sur terre sont les
deux vies des amphibiens. Les grenouilles
et tritons se partagent entre ces deux élé-
ments au cours des saisons. Venez décou-
vrir ce rythme particulier au cours de cette
soirée au réveil du printemps.
Dégustation de terrine de ragondin et terrine
de brochet

Atelier taxidermie - samedi 18 mars de 15h
à 17h
Venez découvrir la naturalisation des ani-
maux avec un taxidermiste professionnel.
Une démonstration sera faite sur un animal
et vous apprendrez à lui donner une forme,
à utiliser les bons matériaux et les bons pro-
duits.
Dégustation de terrine de faisan

Soirée débat à Angers - vendredi 24 mars
de 20h à 22h - salle Daviers
Randonneurs, cyclistes, chasseurs, cava-
liers, tous concernés par la nature ? Venez
participer à cette soirée débat en partena-
riat avec les Comités Régionaux de randon-
née pédestre, de cyclotourisme, de
randonnée équestre et de la chasse. Pré-
sentation d’actions de préservation de la
nature, débats et échanges avec la salle.

A coup de greffoir - samedi 8 avril de 15h à
17h
Il existe des milliers de variétés de pommes,
de poires, d’abricots, de pêches, etc.

Toutes ces variétés ont été sélectionnées
au fil des siècles pour leur goût, leur couleur
ou leur résistance aux maladies. Venez ap-
prendre à greffer un arbre fruitier avec les
« Croqueurs de pommes ».
Dégustation de terrine de lièvre

Atelier brico-nature / nichoir à insectes -
mercredi 12 avril de 15h à 17h
Certains insectes sont des prédateurs d’au-
tres insectes dits « ravageurs ». Il est possi-
ble de favoriser la présence de ces insectes
prédateurs. Construire un abri permettra
donc aux coccinelles, chrysopes et for fi-
cules de coloniser votre jardin.
Dégustation de saucisson de chevreuil

Oiseaux d’eau - samedi 22 avril de 15h à
17h
Cette grande famille rassemble les canards,
les oies, les bécassines, les hérons, les
poules d’eau et bien d’autres encore. Venez
les observer.
Dégustation de terrine de canard colvert

Plantes aromatiques et médicinales - sa-
medi 20 mai de 15h à 17h
Matthieu Chassaing, enseignant au Lycée
du Fresne, est spécialiste des plantes aro-
matiques et médicinales. Venez découvrir
cette nouvelle sortie avec ce passionné.
Dégustation de confitures de fruits sau-
vages
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LE PLUS GRAND 
SALON DE LA CHASSE
23 - 24 - 25 JUIN      
LAMOTTE-BEUVRON  SOLOGNE

gamefair.fr

Programme des sorties nature et gourmandes (suite)

Photo nature - Samedi 3 juin de 15h
à 17h
Jean-Paul Gislard, photographe profession-
nel, est notre partenaire depuis de nom-
breuses années. Venez sur le terrain et en
salle découvrir son travail et prendre ses as-
tuces pour réaliser de beaux clichés. Vous
pouvez apporter votre appareil photo.
Dégustation de saucisson de canard colvert

Du côté de l’eau ou de la terre - vendredi
9 juin de 20h30 à 22h30
La vie dans l’eau et la vie sur terre sont les
deux vies des amphibiens. Les grenouilles
et tritons se partagent entre ces deux élé-
ments au cours des saisons. Venez décou-
vrir ce rythme particulier au cours de cette
soirée.
Dégustation de terrine de ragondin et terrine
de brochet

Journée nature junior grande journée fes-
tive ! Dimanche 11 juin de 10h à 17h
De la pêche, du tir à l’arc, l’observation du
soleil, des ateliers brico-nature, de l’apicul-
ture et bien d’autres activités seront propo-
sés pour cette grande journée festive. C’est
une journée spéciale famille où les activités
sont destinées aux enfants.
Programme disponible sur 
www.fedepeche49.fr

Paye tes dettes, paye tes dettes… - Sa-
medi 17 juin de 10h à 12h - Angers, Île St-
Aubin
C’est le chant de la caille des blés. Venez
découvrir cet oiseau discret et participez à
une opération de baguage, pour le suivi des
populations.
Dégustation de saucisson de canard colvert

Faune sauvage - Samedi 17 juin de 15h à
17h
Les animaux sauvages nous entourent, ils
fuient la plupart du temps mais, par fois,
certains se laissent observer. Le long du
parcours de découverte de la biodiversité
de la Maison des chasseurs, vous pourrez
peut-être apercevoir un animal caché.
Dégustation de terrine de lièvre

L’arbre aux papillons - samedi 8 juillet de
15h à 17h
Connaissez-vous cet arbre qui, quand il est
fleuri, offre du nectar aux centaines de pa-
pillons qui y butinent ?
Nous vous proposons de découvrir ces pa-
pillons comme le paon du jour, le citron, le
damier, le vulcain…
Dégustation de terrine de faisan

Atelier brico-nature / fabriquer son arc -
mercredi 12 juillet de 15h à 17h
Venez avec vos enfants ou petits-enfants à
cet atelier jeunesse.
Les enfants fabriqueront leur propre arc et
repartiront avec. Succès garanti !
Dégustation de saucisson de sanglier

Sortie trappeur à Saint-Paul-du-Bois - mer-
credi 19 juillet de 15h à 17h - sortie
payante
Au cœur d’une forêt dans le Vihiersois,
venez fabriquer un arc, des flèches et dé-
couvrir les traces d’animaux. Ce sera un
bon début pour devenir un parfait trappeur.
Dégustation de saucisson de sanglier

Redoutable libellule ! - Mercredi 19 juillet
de 15h à 17h
Vous connaissez certainement cet insecte
aux multiples couleurs et volant paisible-
ment autour des mares. Pourtant, la libel-
lule est une féroce prédatrice chassant
aussi bien sous l’eau qu’en vol. Elle dévore
une multitude d’insectes. Venez découvrir
cet animal aux deux facettes.
Dégustation de terrine de canard colvert

La fauche sur l’Ile Saint-Aubin - jeudi
20 juillet de 15h à 17h - Angers
200 hectares de prairies sur l’Ile Saint-
Aubin sont préservés par l’Association
Faune Sauvage et les agriculteurs depuis
les années 80. Une nouvelle technique de
fauche, avec une barre d’effarouchement,
permet de préserver la faune sauvage.
Venez assister à une démonstration.
Dégustation de saucisson de canard col-
vert



Programme des sorties nature et gourmandes (suite)

Chasseurs d’Anjou février 2017 - n°4513

Rendez-vous du 
24 au 27 mars 
2017 PARC DES EXPOSITIONS

L’ÎLE L’AUMÔNE 
ALLÉE DES ÎLES ÉRIC TABARLY  
78200 MANTES-LA-JOLIE

     

 Autoroute A13 sortie N°11 
www.salondelachasse.com  / +33 (0)1 34 78 98 47

Hélène et les abeilles - samedi 22 juillet de
15h à 17h
Hélène Berteau est une jeune apicultrice
professionnelle. Vous ouvrirez les ruches en
sa présence avec l’équipement nécessaire.
Elle vous fera alors découvrir le monde des
abeilles et ses atouts pour l’environnement.
Dégustation de différents miels

Fête de la chasse à Breil - mardi 15 août -
entrée payante
Depuis 46 ans le Château du Lathan orga-
nise la fête de la chasse à Breil. Retrouvez
le programme sur la page :
www.fetedelachasse.com

A coup de serres - vendredi 25 août de 21h
à 23h
Qu’ils soient de nuit ou de jour, les rapaces
ont une morphologie adaptée à la capture
de leur proie. Bec crochu, serres acérées,
œil perçant, ouïe fine et vol léger sont des
atouts pour ces prédateurs. Venez découvrir
ces oiseaux !
Dégustation de terrine de lapin de garenne

Sur son arbre perché… - Samedi 26 août
de 15h à 17h
Tout le monde connaît la fable de la Fon-
taine « le corbeau et le renard » mais qui
peut dire sur quel arbre le corbeau était per-
ché ? Etait-ce un chêne, un merisier, un
frêne ? Venez découvrir les arbres et ar-
bustes de nos haies.
Dégustation de confitures de fruits sau-
vages

Le jour de la nuit - mardi 29 août de 21h à
23h
L’association Ciel d’Anjou propose une dé-
couverte nocturne des galaxies, constella-
tions et planètes. Saurez-vous retrouver la
Grande Ourse ? Présentation en salle et ob-
servation au télescope.
Dégustation de terrine de sanglier

Minute papillon ! - Vendredi 1er septembre
de 21h à 23h
Arrêtez-vous le temps d’une soirée pour dé-
couvrir les papillons de nuit. Il suffira de les
attendre avec un projecteur et un drap blanc
pour les apercevoir et les identifier.
Dégustation de terrine de lapin de garenne

Castor ou ragondin ? / Chalonnes-sur-Loire
- samedi 9 septembre de 15h à 17h
Vous connaissez sans doute le ragondin,
cette espèce venue d’Amérique, nuisible
chez nous, mais connaissez-vous le castor,
espèce protégée ? Au cours de cette sortie,
vous pourrez voir les traces qu’il laisse sur
son passage.
Dégustation de terrine de ragondin

La semaine du brame / La Breille-les-Pins -
Du lundi 18 au vendredi 22 septembre de
20h à 22h30
Le cerf est maintenant bien présent dans
notre département, ce qui n’était pas le cas
il y a encore 30 ans. Venez, lors de ces soi-
rées thématiques, découvrir la vie du cerf
et écouter le brame, au coeur de la forêt.
Dégustation de terrine et de saucisson de
cerf

JOURNÉE 
NATURE JUNIOR
dimanche 11 juin 2017

Pêche, tir à l’arc, astronomie, 
moulage d’empreintes et 

beaucoup d’autres activités 
gratuites pour les enfants 

seront proposées 
de 10h00 à 17h00 

à la Maison des Chasseurs 
de Bouchemaine.

INCONTOURNABLE.



On en sait davantage sur les renards
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P endant 5 ans, une grande étude a été conduite par l’ONCFS
et la fédération des chasseurs d’Ille-et-Vilaine sur 3 grands

GIC dont la superficie varie de 24 000 à 36 000 ha.

L’idée initiale était de mesurer les conséquences des prélèvements
par la chasse, le piégeage et le déterrage sur une population de re-
nards mais bien d’autres informations ont été récoltées et ont dé-
menti certaines idées reçues.

Le paysage est un bocage remembré, avec peu de bois. Il y a des
prairies et des cultures. C’est une région d’élevage qui ressemble
un peu au Segréen avec des populations de renards abondantes
puisque les densités aux 100 ha varient de 2 à 8 animaux.

Les prélèvements ont été principalement faits par le déterrage et le
piégeage, ce qui explique que les jeunes représentent 70 % à 90 %
du tableau.
Tous les renards pris ont été sexés, pesés, leur âge a été déterminé
par un examen du cément dentaire, le nombre de jeunes par femelle
a été précisé par l’examen des cicatrices placentaires.
Il a été pris autant de mâles que de femelles. Le poids moyen des re-
nards adultes a été de 6,5 kg. Le mâle le plus lourd pesait 10,8 kg et
la femelle la plus lourde 9,8 kg. Le renard le plus âgé avait 10 ans.
83 % des jeunes femelles (nées l’année précédente) étaient repro-
ductrices avec une moyenne de 4,4 jeunes.
Pour les femelles de 3 à 4 ans, le nombre moyen de jeunes était
sensiblement le même avec 4,7 jeunes.
A partir de l’âge de 5 ans, le nombre de jeunes par femelle diminue
d’un jeune tous les deux ans.

Quand on regarde le nombre de renards capturés, on constate qu’il
est relativement constant. Il est même des territoires pour lesquels
la densité de renards a augmenté.
C’est dû à deux choses, tout d’abord la difficulté de maintenir une
forte motivation chez les bénévoles et au phénomène dit de com-
pensation.

Dans le département d’Ille-et-Vilaine, avec une forte densité de re-
nards, ceux qui ont été enlevés ont été remplacés par d’autres re-
nards venus d’ailleurs et parfois d’assez loin puisque, lors de la
phase de dispersion entre juillet et janvier, chaque renard parcourt
en moyenne 45 km.

En revanche, dans les secteurs où la densité de renards est plus
faible, comme ce fut le cas sur un autre territoire d’étude dans
l’Aube, cette immigration n’existe pas et il est beaucoup plus facile
de faire baisser les densités de renards, de les diviser par deux ou
par trois.

On entend parfois dire que les prélèvements effectués sur les re-
nards font augmenter le nombre de jeunes par portée. Et bien, cela
n’a absolument pas été constaté. Le nombre de jeunes est resté
stable. Seule l’immigration a joué.

L’objectif de l’étude n’était pas d’étudier la relation entre l’impor-
tance de la population de renards et la survie des lièvres mais
quelques enseignements peuvent cependant en être tirés.
En Ille-et-Vilaine, il n’a pas été constaté de différence notable pour
les lièvres entre la période de forte pression des prélèvements de
renards et les périodes de pression plus faible.
Ce qui est assez logique puisque le nombre de renards n’a pas
baissé.
En revanche, dans l’Aube, où le nombre de renards a véritablement
diminué, le taux des jeunes lièvres au tableau de chasse a aug-
menté de 10 %.
On le sait bien, la prédation des renards sur les levrauts peut être
importante.

En conclusion, il est tentant de ne rien faire en se disant qu’il ne
sert à rien de piéger, déterrer ou chasser le renard puisque de toute
façon, le nombre de renards est toujours le même et que le nombre
de lièvres n’évolue guère. Pourtant, ce n’est pas vrai.
Les chiffres précédents résultent des comptages faits, pour la plu-
part, en février et ne reflètent pas ce qui se passe au cours des
saisons.
Mais, au cours d’une année le renard connaît 3 périodes : gestation
en février-mars, élevage des jeunes en avril-juin, dispersion de juillet
à janvier.
Une diminution, certes provisoire, du nombre de renards au prin-
temps, période sensible, influe sur le taux de survie des oiseaux
nichant au sol et des jeunes gibiers. L’année d’après, les cartes
sont rebattues et il faut tout recommencer.

Année 2003 2004 2005 2006 2007

Nbre de renards
prélevés

1448 1873 1566 1397 1597
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“Loup-Garou”

L ’un de mes amis qui possède une ex-
cellente meute pour chasser le renard

et le sanglier avait reçu une Fox-Hound ve-
nant d’Angleterre. La trouvant un peu trop
grande, il lui avait fait faire une portée
avant de la donner à un équipage de cerf
où elle avait été très bonne. Les huit chiots
de la portée s’élevèrent sans problème. Ils
étaient carrés comme des Anglais et sem-
blaient avoir un caractère bien trempé. L’in-
tégration au chenil se fit facilement. Dès
les premières chasses, ils se déclarèrent
tous, sauf un qui avait été baptisé “Loup-
Garou”. Puis, à la fin de la saison de
chasse, les bagarres au chenil devinrent de
plus en plus fréquentes et de plus en plus
violentes. Plusieurs chiens furent tués.

Mon ami se désolait, il ne savait plus com-
ment faire. A chaque fois qu’il allait à son
chenil, il avait la hantise d’y trouver un chien
de blessé ou de mort.
Il lui fallait prendre une décision : il n’y avait
pas de doute, c’étaient les petits “Anglais”
qui déclenchaient les bagarres. Il fallait qu’il
s’en sépare.

Il téléphona à un de nos amis qui chassait
le sanglier en Auvergne et qui mettait ses
chiens par cinq ou six par chenil.
Il lui répondit que cela l’intéressait car il
était tombé sur plusieurs gros sangliers et
que ses chiens, des croisés d’Ariégeois, en
avaient un peu peur et même parfois refu-
saient de les attaquer.

Les huit chiens prirent la route pour les
Monts d’Auvergne.

Sur les huit, sept chassaient déjà fort bien,
un seul, “Loup-Garou”, ne semblait nulle-
ment intéressé par la chasse mais notre
ami Auvergnat le prit quand même en disant
qu’il avait le temps de s’y mettre.

Notre Auvergnat possédait, à environ quatre km
de chez lui, un parc d’une cinquantaine
d’hectares où il avait deux sangliers répon-

dant au nom de “Saucisson et Andouille”,
d’une soixantaine de kg chacun. Une fois
par semaine, avant d’aller à son travail, il
lâchait ses chiens pour qu’ils chassent les
deux sangliers. Et entre midi et deux
heures, il venait les récupérer. Les chiens
avaient l’habitude, à peine descendus de la
remorque ils allaient au point d’agrainage
où ils trouvaient la voie des sangliers et les
rapprochaient. Le plus souvent les deux
sangliers se baugeaient ensemble. Généra-
lement “Andouille” partait le premier, il se
faisait chasser une bonne heure puis,
quand il en avait marre, il allait dans l’étang
se remettre sur un rocher au milieu de
l’eau. Là, les chiens l’aboyaient plus ou
moins longtemps puis, quand ils étaient fa-
tigués de nager, car le sanglier les empê-
chait d’aborder, ils repartaient attaquer
“Saucisson” qui, bien souvent, s’était dé-
robé entre-temps. La deuxième chasse res-
semblait à la première et se terminait à
l’étang où les deux sangliers repoussaient
l’assaut des chiens du haut de leur rocher.
Un à un les chiens regagnaient la berge
d’où les plus courageux aboyaient leurs ad-
versaires à distance, les autres rentraient
se mettre au chaud à la remorque en atten-
dant le retour du maître.

À la première chasse des “Anglais”, notre
Auvergnat les avaient tous emmenés. Ils fu-
rent un peu surpris de partir chasser sans
accompagnateur mais, quand ils entendi-
rent leurs camarades chasser, ils ne mirent
pas longtemps à rallier et les petites voix
aiguës des Anglais se mêlèrent aux voix
graves et sonores des Ariégeois. Notre
chasseur, en entendant la chasse, parut sa-
tisfait et il s’apprêtait à remonter en voiture
quand il vit que Loup-Garou était revenu à
la remorque. Que faire ? Le laisser là ou le
ramener au chenil ?
Finalement il opta pour la deuxième solu-
tion. Le chien fut remis dans son chenil et il
fila à son travail.

Quand il revint vers midi, presque tous ses

chiens étaient couchés dans la remorque
mais il entendait les “Anglais” qui engueu-
laient toujours les cochons à l’étang. Il prit
sa pibole et son fouet pour les faire revenir.
Quelle ne fut pas sa surprise de voir arriver
en premier Loup-Garou… Sa femme avait
dû le ramener au parc pensant qu’il l’avait
oublié. Il rentra chez lui et posa la question
à sa femme. Mais elle n’avait pas amené le
chien. Pour retourner au parc, Loup-Garou
avait dû sauter la clôture de son chenil, la
clôture de la propriété, retrouver le chemin
du parc et sauter la clôture du parc. Toutes
ces clôtures faisant dans les 2,50 mètres
de haut. C’était à peine croyable…

La semaine suivante les chiens retournè-
rent tous au parc, y compris Loup-Garou. En
descendant de la remorque, il eut un petit
moment d’hésitation mais cela ne dura pas
et il partit rejoindre ses camarades qui rap-
prochaient déjà “Saucisson” et “Andouille”.
Notre Auvergnat entendit l’attaque et il par-
tit content à son travail. Quand il revint vers
midi, comme la semaine précédente,
presque tous ses chiens dormaient du
sommeil du juste dans la remorque mais
les maudits “Anglais” faisaient un concert
endiablé à l’étang. Cette fois, ils mirent un
peu plus de temps à revenir. Mais il man-
quait Loup-Garou. Notre Auvergnat était in-
quiet… pourvu qu’il ne soit rien arrivé à son
chien… car, depuis ce qu’il avait fait la se-
maine précédente, il y tenait comme à la
prunelle de ses yeux. Il fit le tour de l’étang.
Il remarqua seulement que sur le rocher il
n’y avait que “Saucisson” mais cela ne le
tracassa pas plus que cela. Qu’avait-il pu
se passer ? Il décida de ramener les chiens
au chenil et de revenir chercher Loup-
Garou. Il n’irait pas à son travail l’après-
midi. Quelle ne fut pas sa surprise en
remettant ses chiens au chenil…

Loup-Garou était dans sa case en le regar-
dant avec ses bons yeux, il semblait lui dire
“C’est à cette heure-là que vous rentrez, il y
a longtemps que la chasse est finie !!!”.



“Loup-Garou”
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Notre Auvergnat n’en revenait pas : il n’avait
jamais vu un chien pareil !

Le dimanche suivant, il chassait sur une
commune voisine. Il décida de sortir les
“Anglais” avec ses chiens. Loup-Garou se-
rait de la partie, avec un collier de repérage.
Un gros cochon avait été rembuché. Les
Ariégeois prirent bien la voie en rapprochant
chaudement. Les Anglais suivaient sans
rien dire. Un kilomètre plus loin, les Anglais
aboyaient le solitaire, les Ariégeois se te-
naient à distance. L’animal n’était pas dé-
cidé à quitter sa bauge. Enfin au bout de dix
minutes, il bourra les chiens et partit. Il
éventa le premier tireur, descendit dans la
vallée et prit son parti, les chiens lui souf-
flant aux poils. Heureusement une ligne de
tireurs avait été placée sur l’autre versant.

L’animal y fut tiré et blessé. Les chiens le
rattrapèrent et le mirent aux abois. Mais le
temps d’arriver au ferme et de finir l’animal,
trois chiens avaient été blessés, dont Loup-
Garou. Il avait la cuisse ouverte, rien de très
grave, mais notre Auvergnat était aux cents
coups…

À la chasse suivante, dans le parc, ne pou-
vant pas mettre Loup-Garou convalescent, il
fut décidé qu’il resterait dans la cuisine
sous la garde de la patronne…

Les chiens furent lâchés comme d’habitude.
Ils rapprochèrent et attaquèrent rapide-
ment. L’Auvergnat partit à son travail.
Quand il revint à midi, il fut surpris de voir
que tous les chiens même les “Anglais”
étaient à la remorque.

La semaine suivante, quand il mit les chiens
dans le parc, ils ne trouvèrent pas de voie
à l’agrainage, ni ailleurs non plus. Que
s’était il passé ? Le maïs n’avait pas été
mangé, pourtant il n’y avait aucun trou dans
la clôture… En passant près de l’étang, le
regard de l’Auvergnat fut attiré par deux
masses sombres qui flottaient non loin du
bord. En s’approchant un peu plus, il recon-
nut les corps de “Saucisson” et “Andouille”
que les Anglais avaient noyés aux chasses
précédentes…

Loup-Garou vit maintenant dans la cuisine,
il est bien remis de sa blessure.“Saucis-
son” et “Andouille” n’ont pas encore été
remplacés…

Olivier de La Bouillerie




